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DU GOUT.

(Suite.)

ge
Li

4 g

eS q"'

oge

o

00 Y

aDîè

ol

ti

p é0

el

got

a,'

til

e é

pie

e'qut remarquer cependant que, si le toucher a
grand développement comme puissance

oire,-la civilisation n'a presque rien fait pour
ar e organe sensitif.

eles e einple, ce n'est que depuis environs quatre
etleste lnon a découvert l'harmonie, science toute

e ui est aux sons ce que la peinture est

S doutes les anciens savaient chanter, accom-
4 M'instruments à l'unisson; mais là se bor-

% eurs connaissances ; ils ne savaient ni dé-
e eSer les sons ni en apprecier les rapports.

k 
1 est que depuis le quinzième siècle qu'on a

wo % toOalisation régler la marche des accords, et
1' est aidé pour soutenir la voix et renfon-

VetPresion des sentiments.
atte découverte, si tartive et cependant si natu-

et dédoublé l'ouïe ; elle y a montré deux facul-
t iu'Ielques sorte indépendantes, dont l'une re-

ts is, et l'autre en apprécie la résonnance.
aib 1 teurs allemands disent que ceux qui sont

l'harmonie ont un sens de plus que les

a ceux pour qui la musique n'est qu'un
Pt e sOUS confus, il ept bon de remarquer que

t ex ,'s chantent faux; et il faut croire, ou que
appareil auditif est fait de manière à ne

que des vibrations courtes et sans ondula
Plutôt que les deux oreilles n'étant.pas au

td Pason, la différence en longueur et en sen-
e leur parties constituantes fait qu'elles ne
at au cerveaux qu'une sensation obscure

S 'rinée, comme ,deux instruments qui ne
i dans le même ton ni dans la même

et ne feraient entendre aucune mélodie

r4iers siècles qui se sont écoulés, ont aussi
a sphère du gout d'importantes extensions:

etdu sucre et ses diverses préparations-
4j rs alcooliques, les glaces, la vanille, le thé

w ont transmis des saveurs d'une nature
i inconnue.

Si le toucher n'aura pas son tour, et si
asard heureux ne nous ouvrira pas, de ce

ee Pelque source de jouissances nouvelles: ce
ei autant plus probable que la sensibilité tac-

Pt trpar tout le corps, et conséquemment peut
S>ei exqo.citée.

%%P eDit GOUT. 4.-On a vu que l'amour
S.ett tenvahi toutes les sciences: il agit en cela

g yrannie qui le caractérise toujours.
cette faculté plus prudente, plus mesu-

I 'iit vere non moins active ; le goût, disons-nous,
uré au même but avec une lenteur qui as-

8 I e ses succès.
le os Occuperons ailleurs à en considérer la

""ais déjà nous pourrons remarquer que

celui qui a assisté e'un repas somptueux, dans une
salle ornée de glaces, de peintures, de sculptures, de
fleurs, embaumée de parfums, enrichie de jolie fem-
mes, remplie des sons d'une douce harmonie; celui-
là, disons-nous, n'aura pas besoin d'un grand effort
d'esprit pour se convaincre que tontes les sciences
ont été mises à contribution pour rehausser et enca-
drer convenablement les jouissances du goût.

BUT DE L'ACTION DES SENS. 5.-Jetons mainte-
nantenant un coup d'oil général sur le système de
nos sens pris dans leur ensemble ; et nous verrons
que l'auteur la de création a eu deux buts, dont l'un
est la conséquence de l'autre: savoir: la conserva-
tion de l'individu et la durée de l'espèce.

Telle est la destinée de l'homme, considéré comme
être sensitif: c'est à cette double fin que se rappor-
tent toutes ses actions.

L'oil aperçoit les objets extérieurs, révèle les
merveilles dont l'homme est environné, et lui ap-
prend qu'il fait partie d'un grand tout.

L'ouïe perçoit les sons, non seulement comme sen.
sation agréable, mais encore comme avertissement
du mouvement des corps qui peuvent occasionner
quelque danger.

La sensibilité veille pour donner, par le moyen
de la douleur, avis de toute lésion immédiate.

La main, ce serviteur fidèle, a non seulement
préparé sa retraite, assuré ses pas, mais encore saisi,
de préférence, les objets que l'instinct lui fait croire
propre à réparer les pertes causées par, l'entretien
de la vie.

L'odorat les explore ; car les substances délétères
sont presque toujours de mauvaise odeur.

Alors le goût se décide, les dents sont mises en
action, la langue s'unit au palais pour savourer, et
bientôt l'estomac commensera l'assimilation.

Dans cet état, une langueur inconnue se fait sen-
tir, les objets se décolorent, le corps plie, les yeux se
ferment ; tout disparaît, et les sens sont dans un
repos absolu.

Tels sont les aperçus généraux et philosophiques
que j ai cru devoir offrir à mes lecteurs, pour les
amener naturellement à l'examen plus spécial de
l'oorgane du goût.

MEDITATION IV.
DE L'APPÉTIT.

DEFINiTION DE L'APPETIT. 23.-Le mouvement
et la vie occasionnent, dans le corps vivant, une dé-
perdition continuelle de substance ; et le corps hu-
main, cette machine si compliquée, serait bientôt
hors de service, si la Providence n'y avait placé un
ressort qui l'avertit du moment où ses forces ne sont
plus en équilibre avec ses besoins. .

Ce moniteur est l'appétit. On entend par ce mot
la première impression du besoin de manger.

L'appétit s'annonce par un peu de langueur dans
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